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UNE TABLETTE MAGIQUE DE LA BIBLIOTFIEQUE DE GENEVE

Victor Martin.

ans le grand papyrus magique conserve ä la Bibliotheque nationale

ä Paris (Suppl. grec 574, dit papyrus Anastasi) on lit ä partir
de la 1. 296 une recette pour obtenir les faveurs de la femme dont
on est amoureux 1. G'est une des plus complete de cette categorie
connue par bien d'autres specimens encore2. Cette recette qui s'inti-
tule «Philtre admirable pour lier» (^tXTpoxaTa§£crpLO? OauaacrTO?),

contient les prescriptions suivantes: fagonner en terre de potier deux figures, Tune
d'homme, l'autre de femme; la premiere fera le geste de frapper a. l'epaule, de l'epee
placee dans sa main droite, la seconde qui est ä genoux devant elle. Pendant que l'argile
est plastique on tracera sur chacune des parties du corps de la deuxieme figure les mots
magiques respecLifs indiques pour chacune de ces parties. Ensuite, au moyen de treize
aiguilles, on percera successivement treize fois en tout differentes parties specifiees
de la meme figure, en pronongant ä chaque coup cette formule: «Je perce tel membre
d'une telle afm qu'elle ne se souvienne de personne, sauf de moi seul un tel.» Ensuite
prendre une feuille de plomb (7rAdcTup.p.a 329), y inscrire le texte indique
puis faire un paquet de la feuille et des figures et l'attacher d'une certaine fagon tout
en pronongant une formule indiquee. Enfm, deposer le tout au coucher du soleil pres

1 Cette section a fait l'objet d'nne etude de E. Kuhnert dans le Rheinisches Museum XLIX,
1894, p. 37.

2 On trouvera encore des recettes de magie erotique dans le meine papyrus, 11. 1390-1525,
1716 ss., *2227 ss., 2709 ss., 2891-2942. Ce papyrus a ete edite par C. Wessely dans les Denkschriften
de l'Academie de Vienne, XXXVI (1888), 2me partie, pp. 27 ss. S. Eitrem a publie des remarques
et de nombreuses corrections ä la premiere edition dans les Videnskapsselskapets Skrifters de

l'Academie d'Oslo (II, Phil. Hist. Kl., 1923, n° 1); voir aussi, du meme auteur, Forhandlinger
de la meme Academie, 1923, fasc. 1 et 3. Des recettes analogues flgurent encore dans les papyrus
magiques suivants: P. Lond. *46, 304 ss. (I, p. 74), 121, 405 ss. (I, p. 97), *459 ss., *462 ss., *467 ss.,
593 ss., P. Oslo 1, *69 ss., *102 ss., 134 ss., *189 ss., 295 ss., 333 ss., *361 ss. Dans cette liste, qui
ne pretend nullement etre complete, les references marquees d'une asterisque designent les recettes
oü est employe un document ecrit du genre de celui que nous publions ici: un repertoire complet
des papyrus magiques, accompagne d'une bibliographie, a ete donne par K. Preisendanz, dans
Archiv für Papyrusforschung, VIII, pp. 104 et ss. Elle ne comprend pas encore les tablettes magiques;

voir aussi la note bibliographique dans les Papyri Osloenses de S. Eitrem, I, p. 22, Oslo, 1925.
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cle la tombe d'iine personne morte avant Tage ou ayant succombe ä une mort violente.

Suit l'indication de la formule, tres developpee (11. 335-405 &), cpii doit etre inscrite

sur la feuille de plomb. Cette derniere ne portera pas seulement ce texte mais encore

des dessins, signes et mots magiques, disposes selon un modele figure ä la fm du

paragraplie.
*

* *

C'est en application d'une recette analogue qu'a ete gravee la tablette de plomb

qui fait l'objet de cet article. Elle a ete confectionnee pour un cas concret en suivant
les indications d'un livre de magie qui, sans etre identique au manuel cite, olfrait

Fig 1 — Tablette magique Geneve, Bibliothöque publique et universitaire

cependant avec lui de notables ressembfances. Elle provient des achats effectues
en Egypte par Jules Nicole, mais aucun renseignement n'existe sur sa provenance
precise. G'est une feuille de plomb rectangulaire de 19 cm. sur 11, brisee en denx
morceanx aux deux tiers de sa longueur, mais ä part cela intacte. L'ecriture est
une onciale assez soigneusement gravee que l'on peut attribuer au III-IVe siecle
de notre ere. Nous avons trouve dans les papiers de J. Nicole une transcription de
ce curieux texte. Elle a servi de point de depart ä notre travail mais des comparaisons
repetees avec l'original ont permis de l'ameliorer sur plus d'un point (fig. 1).

Comme on vient de le voir, la matiere employee pour la confection de ce charme
est celle qui est prescrite par le Papyrus de Paris. La recette P. Lond. 46. 304 donne
le choix entre du papier sacre (^apTY)? Lpazixöq) et une feuille de plomb (fjioXußoüv



— 58 —

7i£TaXov) 1. On trouve encore exige ailleurs line lame d'etain (Xdmva xaT7iT£0EVY],
P. Lond. 121. 462 et 459), une lame de fer (Xauvx arorj-pa, P. Paris 2153 cf. 2238),
une lamelle d'or (-ypuoT) Xetci«;, P. Paris 2227), un tesson (oaTpaxov, P. Oslo 1. 189,
P. Lond. 121. 467), une feuille de papyrus (ydpTY]?, P. Oslo 1. 72, 102), une peau
d'äne (bipixoc ovou, P. Oslo 1. 362). Le choix de ces differentes matieres n'est natu-
rellement pas indifferent, il doit concourir a l'efficacite du charme. Gelui du plomb
s'explique selon G. Lafaye « probablement parce que le metal de Saturne, divinite
hostile aux hommes, concourait a l'effet pernicieux du malefice »2. Peut-etre les

proprietes medicinales de ce metal jouaient-elles aussi leur role3. D'ailleurs toutes
les demarches prescrites pour la confection du charme sont dictees par des

preoccupations analogues. Souvent les recettes indiquent oil et dans quelles conditions

la matiere employee doit etre obtenue, de meme qu'elles specifient parfois la
nature et la provenance de l'objet avec lequel la gravure doit etre executee. Voir ä

ce sujet les notes de S. Eitrem ad P. Oslo 1. 1, 2. Le commentaire dont ce savant
a enrichi son edition du papyrus magique d'Oslo est une mine inappreciable de

renseignements a laquelle nous avons eu constamment recours.

** *

Le texte grave sur la tablette de Geneve est le suivant4:

1. xaTaO£ü[jt.£6io crai rj 0£oootit£Ü^ £t<; ty]V oupdv too b:p£toc xal dc
2. to 0-Top.a too xpoxoo£t,'Xou xal tou; x£paar tou xpaou xal tw iq> trfi tkmzi-

3. ooc xal Tal? OpiEl ty)^ sXoupou xal Tip irpoo-0£(u.aTi too (kou I'va <j.y] ou-
4. vrjörjC £T£pio avopl cruvpuyrjvat, ttoottote p.rjT£ ßiVY]Orjvai tar;T£ Ttuyi-
5. aörjvai txr^s Xrjxa^iv pt.Y]§£ xaO' -qSovqv [X£0' £Talpio dvOpmirip

6. d (XTj p.6voc £yoi
' Auuiovltov Ep p.itaptc 'Eyio yap u.6v oc uirapyio

7. XatxipoupYj' oOixaXax' ai^vioaaßaio' tty]T£cov' uEXXa-pcovTa'

8. aaVXlCTTY]' /(pupi?' (bv likziMJOV TO TOU (piXTpOXaTaO£a-p.OU

9. touto iypTjCaTO r\ ^Iarc i'va y} ("koooTiaruc poyxdui Xdßv] Trd'pav £Tai-

10. pou av£pb? 7] £p.ou piovou tou 'Aiauxovltovo«; 0£§ouXaytoyY]u.£VY] u-

1 Dans la liste dressee par K. Preisendanz, les numeros 10, 15, 16, 17a, 19a, 24b, 35, 38, 39

sont des specimens de charmes d'amour executes sur papyrus (xctQiqg). En fait de documents
analogues sur plomb, de provenance egyptienne, on peut citer P. S. I. 28 et les tablettes publiees
respectivement par F. Boll dans les Sitzungsberichte, de l'Academie de Heidelberg, 1910 et par
G. C. Edgar, dans le Bulletin de la Societe archeol. d'Alexandrie de 1925, p. 42.

2 S. v. tabella dans le Dictionnaire des Antiquites de Daremberg et Saglio.
3 Ibid., s. v. plumbus, p. 515.
4 L'original ne contient naturellement ni accents ni esprits, et les mots n'y sont pas separes,

ä l'exception des noms de demons, 11. 7-8, qui le sont les uns des autres par des traits obliques
en position d'apostrophes, telles que notre transcription les indique.
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11. GTptofjivY) £/]T0Öaa aspoiroToupivy] tov Ap.p.amiova Epfmäptc xai
12. [XYjpov (XYjpqi TreXacnf] xal <pu<Te[t]v ^>u<T£i upbc cruvoiunav ad sic tov

asi ypo-
13. vov ty|c 'Cw^c aOTYjc • eartv ok Ta "Apoia Tauia Figures.

Notes critiques. —• 2. 1. as ty]V BsoSoTtasuTa 2. iw sur l'original 3. 1. aiAoupou —

iva sur l'original 5. 1. Xaixa^eiv — 1. Prkpoi, de meme 1. 9 — la phrase est incomplete;

il faut lire d'apres P. Paris 352 pnrjok xaO' 7]Oov,}]V<Trorr(a"ric)' STspw xtX.
6. 1. p.6vcp £[/.ot 'Au.ut.ovu.ovt Eppt^apKqX 8. Depuis cov le texte est corrompu,
voir la correction proposee ci-apres p. 64 10. 1. obxipcopivY] IL. 1. a£poiT£Toup£VY] —

Traduction. —« Je te lie, toi Theodotiseus, par la queue du serpent et par la gueule
du crocodile et par les cornes du belier et par le venin de l'aspic et par les poils du

chat et par le membre du dieu afin que tu ne puisses jamais t'unir ni etre possedee

par 1 ni forniquer avec un autre homme et que tu ne puisses pas prendre du plaisir
avec un autre homme, sauf avec moi seul Ammonion fils de Hermitaris. Gar moi
seul je suis lampsoure, othikalak, aifnösabaö, steseön, huellafönta, sankiste, chphyris.
Accomplis ce charme d'amour dont s'est servi Isis, afin que Theodotiseus ne puisse

plus essayer d'un autre homme, sauf de moi seul Ammonion, asservie, affolee,
poursuivant en volant dans les airs Ammonion fils de Hermitaris, et afin qu'elle
approche sa cuisse de la sienne et son sexe du sien pour s'unir ä lui continuellement

pour tout le temps de sa vie. Voici les figures» (fig. 2).

** *

La partie inferieure de la tablette est remplie par une serie de figures et de symboles
magiques. L'analogie est done complete entre ces dispositions et celles que prescrit
le papyrus de Paris. Ces dessins sont introduits par la formule IVui Sk Ta '(cpoia qui
correspond dans la recette analysee au debut de cet article ä la phrase sIta ypa^ov sic

1 Notre traduction ne saurait rendre la erudite des deux termes que porte ici l'original. Pour
cf. Aristophane, Thesmoph. 1119 ss. et Theocrite Y, 41.
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£T£pov pipo? Too TrAaT'ju-aTOc; t}]V xapotav xal tou<; yapaxTYjpac coc UTtoxaTou
(403 b et ss.) Ce terme 'Ccoolov, figure dessinee, est constamment employe dans les

textes magiques pour designer les figures de demons et autres signes ä tracer sur
les charmes pour en augmenter l'effet. Les recueils magiques en contiennent de tres
nombreux specimens; voir par exemple les planches ä la fin des Papyri Osloenses.

La formule «voici les figures » est usuelle dans les manuels de magie oü, apres
l'enonce des operations ä executer, parmi lesquelles se trouve l'inscription des formules
sur la matiere choisie, on donne un modele des figures qu'il faut aussi y tracer.
Gf. P. Lond. 46. 338 (I, p. 75), 121. 477 (I, p. 99), 922, 930 (I, p. 113), P. Oslo 1. 76,
104, 184. Ges mots n'auraient pas du etre reproduits sur le charme meme; ils ont
ete naivement transcrits du manuel dont l'envouteur a fait usage. Sur la tablette
de Heidelberg on voit pareillement nne figure que Boll interprete comme une momie.
Ge serait la representation du V£xuoatu.cov auquel il est fait appel pour effectuer
I'incantation. Ni la tablette P.S.I. 28 ni celle qu'a publiee G. G. Edgar ne paraissent
avoir contenu de ces figures. En tout cas les editeurs n'en signalent pas la presence.

Le nom de l'interessee, Heoootio-eu?, ne se trouve pas dans le Namenbuch de

Preisigke. Celni de l'homme est accompagne du nom de sa mere 'Epuuiapn; (cf. P.

Oxy. 1649. 2, P. Flor. 50. 2) comme le prescrivent les manuels L

Dans le papyrus de Paris analyse au debut le rite magique comprend un acte

symbolique execute sur une representation de la personne que l'on veut atteindre;
c'est ä proprement parier une defixio2. Rien ne permet d'affirmer qu'une operation
semblable ait figure dans la serie de Celles oü notre document jouait son role. De

nombreuses recettes ne prescrivent en effet que la confection du charme qui porte la

formule et la recitation de celle-ci; p. ex. P. Oslo 1. 102 prescrit: «Prends nne feuille
de papyrus qui n'a pas servi, inscris-y avec de l'encre de myrrhe les noms et la figure
ci-dessous (allusion au diagramme place apres la recette, v. planche IV ä la fin du

volume) et recite la formule trois fois. » Or la dite formule est comprise parmi les

inscriptions ä faire sur le charme. La puissance magique des mots prononces est si

connue que la recitation ne fait aucun doute. La consignation de la formule par ecrit
sur le charme a pour but d'en multiplier et prolonger I'effet. Ges operations termi-
nees il ne reste plus qu'a deposer le charme dans un lieu approprie, c'est-a-dire

1 Cf. p. ex. P. Paris 351 xmadyffor rt£ov ryr delva <ptlov<rdv ye tov delva bv eze<ev ij
Selra, P. Oslo 1,147 ss., 112 ss. Dans les charmes d'amour originaux, l'invocateur et sa victime sont
toujours designes par leur nom et celui de leur mere; cf. les nos15,16,17a, 19a, 37, de la Iiste de

Preisendanz. Sur Ips tablettes de plomb enumerees ä la note l,p 58, il en est de meme. La raison
de ce mode de designation par la mere est discutee par U. Wilcken, dans VArchiv für
Papyrusforschung, I, p. 423. Cette coutume remonterait au temps oü 1'Egypte vivait sous le regime du

matriarcat.
2 C. C. Edgar, loc. cit., p. 43, conclut de la presence de trous dans la feuille de plomb qu'il

a publiee que des figures de cire ont du y etre fixees. La notre ne presente pas de trous sem-
blables.



— 61 —

consacre aux divinites evoquees, un tombeau hante par les demons, on carrefoor ou

reside Hecate par exemple 1.

*
* *

La formole inscrite sor la tablette de Geneve presente de nombreoses analogies

partielles avec les documents connus de la meme categorie; mais aussi quelques
traits qui lui sont propres ainsi qu'on va le voir. Elle se definit elle-meme oiATpc-

xaTa6£ap.o<; (1. 8), titre qui est donne au charme extrait du papyrus de la Bibliotheque
nationale et ä un autre charme analogue contenu dans le P. Lond. 122. 1 (I, p. 116,

cf. S. Eitrem, Forhandlinger Oslo 1923, fasc. 2, p. 21). xaTaoso'ijt.smo, forme renforcee
de o£to, est egalement un terme technique frequemment employe dans les textes
magiques (Cf. P. Lond. 46 (I, p. 64). 321, 326,121 (I, p. 83). 913). L'etre humain auquel
on pense en le pronongant est lie, perd sa liberte d'action, c'est-a-dire qu'il tombe
sous l'autorite de l'executeur du charme, qui lui fera faire ce qu'il lui plait. Ici,
pour augmenter la puissance inherente ä ce vocable, il est fait appel en meme temps
ä la partie d'une serie d'etres dans laquelle reside leur force respective: la queue
du serpent, la gueule du crocodile, les cornes du belier, le venin de 1'aspic, les poils
du chat, le membre du dieu. C'est ainsi, pensons-nous7 qu'il faut interpreter la

tournure par et l'accusatif ou par le datif que nous voyons alterner dans notre
texte; on ne pent songer ä uneinterpretationlitterale. II faudrait supposerpour cela

un acte symbolique dans lequel une representation plastique de la personne visee
serait effectivement liee aux differents etres enumeres, lesquels devraient aussi etre
materiellement presents sous une forme ou une autre. De telles conditions paraissent
difficilement realisables. II vaut mieux penser ä un procede analogue ä celui qu'on
emploie dans les serments, quand on jure par quelque chose. On pent rapprocher
de notre formule celles qu'on lit sur certaines des tabellae defictionum du recueil
d'Audollent, p. ex. n° 67 Mivtova xal (IhXoxuoYjV... xaTaocb Tr[p]cc tov Epp.YjV

tov xaioy[ov], 68 A [xajTa^co O£[o]ocopa[v] 7tpo<; [t]y][v] Ttapa ^[ppElpaTTCj xal
Tcpb? [tou?] aT£A[£]a-[TC/U?], 72 xaTao^w' lipiknova... xal irapa Ü£cov xal ~a(p')
qpojcov xal £pyaa-lac [ajTraaac xal ~poc tov Eppivjv tov xaTooyiov xal ~pbe TTj[v
E]xae"/]V xtA. Le n° 72, tres mutile, semble faire alterner la construction par le datif

et celle par rcp6<; et l'accusatif.
** *

^ D'apres P. Oslo, 1. 75, la feuille de papyrus ou le charme est inscrit doit etre flxee (ig toy
'StjQor OoXov tov ßahariov, c'est-ä-dire dans la salle d'etuve des bains. Cf. encore ibid. 334 et les
notes de S. Eitrem. La recette consignee dans P. Lond. 46. 304 ss. (I, p. 64) prescrit de deposer le
charme dans la tombe d'une personne morte prematurement (cf. P. Paris 333); on la creusera k
cet eftet sur une profondeur de quatre doigts et y enfouira l'objet. A ce sujet, voir l'article Magia,
dans le Dictionnaire des antiquites de Daremberg et Saglio, particulierement p. '1508, note 28 et
1511, note 5. Le charme publie par G. C. Edgar provient vraisemblablement du cimetiere de
Crocodilopolis-Arsinoe, dans le Fayoum {op. cit., p. 42).



— 62 —

L'appel aux etres mentionnes dans notre tablette ne se retrouve pas dans les
documents analogues. Comme nous sommes en Egypte, on pense tout de suite
aux animaux sacres associes de differentes manieres a des divinites. Ainsi le serpent,
et en particulier VoLitzig (uraeus, serpent ä lunettes, scientifiquement naja haje L.)
appartient aux deesses Isis et Nephtys qui, ä l'epoque ou nous sommes, se sont
rapprochees au point de se confondre et jouent toutes deux un role important dans
la magie; ainsi notre tablette contient ä la 1. 9 une allusion a la legende d'Isis, comme
le P. Oslo 1. 288. En mentionnant qu'Isis a use du meme procede d'envoütement
on en augmente la puissance. Le meme papyrus d'Oslo, 1. 144, contient un appel ä

Isis dans un charme de meme destination que le notre. Les egyptologues pourront
peut-etre nous apprendre ä quelle divinite correspond l'o<pt<;. Dans le ^iXipoxaTd§£(7-

P. Lond. 122. 10 il est dit d'Hermes-Thoth iv Tip Bopsa txoptprjV o'psioc
D'autres divinites encore pouvaient sans doute assumer cette forme. II est remar-
quable que l'organe de Voyic anquel on fait appel ici soit la queue. La raison
serait-elle ä chercher dans cette croyance rapportee par Ctesias (Indica, fr. 16,

Dübner) qu'une espece de ces reptiles, qu'il appelle ofic TiriOapuaToc, porte son
venin dans la queue II est tout naturel au contraire d'invoquer le venin (io?) de

l'aspic; la morsure du naja est des plus dangereuses et l'histoire du suicide de

Cleopätre est dans toute les memoires.
Le crocodile, objet d'un culte ä Ombos et au Fayoun oü Ton a retrouve de

nombreux cadavres de ces animaux momifies, etait adore sous le nom de Sobk que
les Grecs transcrivirent ^louyoQ. On a de nombreux temoignages sur la persistance
de son culte ä l'epoque romaine L

Sur le caractere divin du belier il suffira de citer cette phrase de G. Sourdille
dans son livre sur Herodote et la religion de VEgypte, p. 167: « Plusieurs divinites
aimaient ä s'incarner dans le belier; il y avait les quatre grands beliers de Rä, de

Shou, de Gabou et d'Osiris qui du reste se confondaient souvent les uns avec les

autres. » La derniere affirmation vaut particulierement pour l'epoque greco-romaine.
Le chat etait dans l'ancienne Egypte consacre a la deesse Bast dont le siege

principal etait ä Bubastis, dans le Delta. Herodote II, 67 parle des cimetieres de

chats existant dans cette ville. On en a aussi trouve ailleurs. Les soins prodigues

aux cadavres de cet animal montrent la veneration dans laquelle il etait tenu. Si

l'on invoque ici les poils du chat c'est peut-etre, comme me le suggere M. G. Meautis,

que les proprietes electriques de cette fourrure avaient deja ete remarquees.
Le dieu qui termine la serie ne peut etre qu'un dieu de la fecondite et de la generation,

un equivalent de Priape. Le sens de TupoaOepia est etabli indiscutablement

par la 3me epigramme du XIIe livre de 1'Anthologie palatine. Or le pantheon egyptien
contient une divinite ithyphallique correspondant parfaitement aux indications de

notre texte, c'est le dieu Min de Goptos dont .on trouvera une representation

1 Cf. Particle Sobk dans le dictionnaire mythologique de Roscher, col. 1100 ss.
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figuree dans Maspero, Hist, ancienne II, p. 98. Pour des raisons faciles ä comprendre
les Grecs l'identifierent avec leur Pan. Son invocation dans line ceremonie de magie

erotique est parfaitement appropriee.

** *

Si ces invocations de creatures sacrees paraissent propres a notre seule tablette,
il n'en est pas de meme des formules enongant la contrainte que Ton veut exercer
sur la personne visee. Pour decrire les actes auxquels il lui sera interdit de se livrer
avec tout autre que l'envoüteur le P. Paris emploie les memes termes ßivsTv,

r.u^CCeiv (11. 350-1), mais notre texte rencherit encore par l'adjonction de XarxdZav

qui se lit chez Aristophane p. ex. Cav. 167, Thesmoph. 57. Ces trois memes verbes

sont rapproches sur la tablette d'Edgar, 1. 9., et la fin de la phrase depuis p.y]§£

xaO' 7]§ovt(v se retrouve identique, moins les fautes de grammaire, dans P. Paris
352. Gf. Edgar, 1. 9., pirjosv Ttpc? rjoovrjv cDCkcx) dvopl d p.Y] £p.ol p.6vip.
Une formule de meme sens mais plus courte figure dans P. Lond. 121.911 (I, p. 83).
Le reste de la redaction presente encore avec le texte de Paris d'autres points
de contact que voici:

L. 9 a.ypx£Ti Tid'pav Xaßvj, cf. P. Paris 374 xou p.Y] £a<7YjC ty]V od'va aXkou

dvopo<; irdpav Xaßd'v upoc YjOoVYjv p.Y]§£ ioiou avopoc £t jjly] £p.o0 piovou too Sd'va.

Edgar, 1. 21 p.y] sda-^c Hpiovouv yXkov dvopo<; irdpav Xaßstv £i £p.ou p.6vou
IIociowviou.

L. 12 piyjpbv p.Y)pqj, cf. P. Paris 402.

L. 12 £l<; tov dd /poVGV xtX., cf. P. Paris 381, Edgar, 1. 26 et P. Oslo 1. 48, 288.

Apres avoir prononce la formule qui lie, en lui incorporant des invocations
propres ä en augmenter la puissance, l'envoüteur appelle les demons dont il veut
s'assurer le concours. Mais il ne se contente pas de les appeler par leur nom, il s'iden-
tifie ä eux comme s'il etait lui-meme ces puissances. Ainsi dans le P. Paris apres avoir
evoque les demons par un exorcisme (1. 345 opxi'Cco udcvTa? Satpovou; too? iv tco
TöTcco TouTfp crup.Trapao-raOrjvai, 1. 361 6pxf(w as. v£xu§aTp.ov ; cf. Edgar, 11. 5 et 14)
l'envoüteur en vient ä se presenter comme demon lui-meme: 1. 385 iyco itdoEipu
ßap^apaocovai xtX. Meme procede P. Paris 765, P. Lond. 46. 145, 151, 490 (I, p. 64).

Parmi les demons enumeres dans notre charme trois sont dejä connus. Ge sont
Xap.'|oupy] (P. Berol. 5026. 167 edite par Parthey, Abhandl. Berliner Akad. 1865,
p. 109, cf. S. Eitrem, Forhandlinger de l'Academie d'Oslo, 1923, fasc. 1, p. 15 ou
la transcription y a(j.'|oopy] est erronee,la Photographie jointe a cet article presente
clairement un 1. P. Lond. 46. 62 (I. p. 64), 121. 476 (I, p. 83), 122.82 (I, p. 115)),
<ravxi<r:Y) (P. Lond. 46. 426 (I, p. 64), 121. 682, 897 (I p. 83) et le document publie
par Meautis Aegyptus 1924, p. 146, 1. 12), et y/fupic (P. Lond. 121, 584 (I, p. 83)
et P. Oslo 1. 170 et note).

** *
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Voici pour terminer quelques remarques sur des points de detail.
8. Le sujet de cet imperatif singulier fait defaut. Dans la tablette magique

P.S.I. 28 on trouve une alternance du singulier et du pluriel qui montre que le redac-
teur a en vue tantot un seul, tantot une pluralite de demons; cf. 11. 7-8 axons xal

airaVTa... 0u.L; yap eoti? (1. ette) tv]? yxfqc apyvjyETai, 11. 12-13 oXe^ov

TY]V xapoiav... xaTavayyaaaTai (1. xaTavayxaaaTs) etc., et ä la fin une formule
rappelant la nötre (1. 40) xopiE ßaaiAsu yOovi'tov Oecov cjuvtsXecov tog EyyEypapquiEva
Tto tr£öaXtp to'jtou. D'apres l'analogie de P.S.I. 28 on pourrait supposer que le sujet
de teXeiWov est l'esprit da mort aupres duquel la tablette a ete deposee. Cf. P.S.I.
28.12 et note. Son omission est toutefois insolite et provient apparemment d'une
erreur dans la reproduction de la formule originale car tout ce passage est incorrect;
le relatif tbv s'explique mal et n'a pas de parallele dans les textes analogues. Le
texte du manuel portait peut-etre auVTEAEicoo'ov tov oiAr:poxaTaO£a'1u.ov toutov oj

£'/pYjC7aT0 'f\ Ic7lC.

10 ss. Les participes decricent I'etat psychologique dans lequel sera jetee la

personne soumise an charme. Dans un contexte du meme genre le P. Paris 2910 a

oi or pep £Xauvou.£VrjV, harcelee par untaon, equivalent periphrastique de oio'Tpcopt.Evqv.

'AzoonzzouuUv/] se lit dans trois charmes consignes dans le P. Oslo. 1 (11. Ill, 121,

147).
11. L'accusatif depend apparemment de '(yjTouo-a.
12. Pour le mot 'pbcric au sens de pudenda muliebria, cf. P. Oslo 1. 83, 114, 150,

324 et la note de l'editeur a la ligne 283.

*
* *

Les observations sommaires qui viennent d'etre presentees ne sauraient pre-
tendre ä epuiser l'interpretation de ce curieux monument de la superstition antique.
Elles rempliront leur but si elles attirent sur lui l'attention des specialistes de la

magie greco-egyptienne en provoquant leurs rectifications et leurs developpements.
A part l'interet psychologique que presentent de pareils documents, ils ont encore
cet avantage de nous faire penetrer concretement dans un monde de sentiments

et de croyances od des artistes comme Theocrite et Virgile ont ete chercher l'inspira-
tion de certains de leurs chefs-d'oeuvre.
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